
• 
véni-Jefcaieni las centaines de lanternes 

tienne» suspendues par des fltt tetros •»* 
leur (raie armaturei 

La (ouïe a envahi las terrasse» des- fc*> I 
(es qui regorgent, d» eoTasommatehr*, e$t '' 
la nuit est t i « P * t invité s prolonger la 

' promenade. 
Néanmoins, vers onze heures un éjuart, 

«près le départ des mu-siclMtt, la Grand-
. Place Se vide lentement, très lensetnent, 
comme à regret ; il faut cependant aUét se 
reposer un peu si l'on veut fc nouveau» ôV 
main jouir du m f l S f r l é W t féerique. 

En somme, très bonne journée ; les fetes 
ont magnifiquement réussi ; les attrac-
rdons «art «a» • • • > n—— s i vsrtoe»; s» h » 
curilhx ont Hé timr^hpfflm. Un bnavo 

réuslH* de cette Journée. 

I Lf HidiiitMttfff ? 
ta emplofénl^MlMree 

étdfcnante; 
Mines sorti ^ _ ^ _ 

disparaissaient sans qu'il put 
eormer qui que ce lut. Pas plus tard que 

-^wefcAÉX-wvviv-1-

Li CMTK litcnutioHJo 
DE LEVRIERS 

S * l i j 

«a as. ir,-,*riMWT as* SK. 
Deûle. avec le concours du Chib belge du Lé-

"vfleV et du Cstti» M de Cita» français du Lé
vrier, de grandes courses taternassanales de 
terrier» sf un Concours Exposition «S chiens 
«e douaniers. 

C'est la Meanlere tsis que des courses de ce 
genre seat organisées non seulement à Lille 
mais et! nfmu et nous enregistrons avec 
statstr M WS,iSS qu'elles ont obtenues 

Les transnOs étalent k«en garnies 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a s a n T ^ ^ 

en. 
NOUS 

Détonai avons remarqué notamment 
fii mot* ; ftaButew M Lanrenge, adjoints 
frfçenomme, conseiller d'arrondissement, le 

Il Mertagne, gouverneur de Lite : KLM. 
Serre, président ; Deiarta, vice prést-

'*" Ca. Oefvetier, Eloy, .iean Joire. 
, Ht Graux, leeamy, Dufotrr, Da 
Saint-Hubert ; Aug. Caron. pré-

Dafour, du Club français 
Van Euylen, président du 

* lie Léerter et du Collie 
«tait eompese de MM. Ch. cuveUer, 

é-présldent du a u b français ; Korpeys, pré 
liderit (ltt Dbg>CWirrin» Club d'Anvers, et 
nahny Dufour. du Club Saint-Hubert. M. Km. 
"-- j e es dernier Club, remplissait les fonc 

; starter. 
Les uwjsjB de Lévriers se composent c m 

ni eeUes de chevaax de courses plates et de 
•ourses «'OBStaeèes lhalea), chaque concurrent 
porte un us»lu d'étoffe de routeur différente 

Votel comment s'organisent ces épreuves. 
Mare» vont estdulfe tedrs lévriers 

. . M W bout de la ligne droite du 
de eodraes du esté de la DeOle ; Us les 
M entre ses mains de gardiens que l'on 
des « alsflpers >, pale Us reviennent 

Mark pas en sifflant, en agitant de petit* 
peaux de mouchoirs de couleur : lorsqu'ils 

•épasaé danviron 75 mètres la ligne d'ar 
Os s'arrêtent tout en contenait leurs 

ti (ni Ifteb» en même temps tous les 
qui viennent rejoindre leurs propre 

i «Hgffiat et ça ne manque, pas d'intérêt. 
—* pas toujours d'humeur 

M. H 
voyagfc, 
viecnc-1 
Souham, 
en même 

Depuli 

£ie s 
une 
lie, __ 

pour malles 
soupçonner < 

Juin dernier, 
s s'envolaient 

tigué de se laii 
rètement racon 

re de pol 
rit une enq* ^ ^ ^ ^ ^ 

_. juta» a ïï8B&suw& 
_lssement sans qu'on les remarquât; c'était 
enacoD une n w ne ta uutisun. 

R n'eut aucune peine à démontrer son 
entière Innocence; quant A C.. . des soupçons 
plilà graves pèsent Sur lui. Le commissaire 
BreetftvK une perqulsmon en son domicile. 
ht» du Ixutt-Pot, cour Feches. Et ce fut la 
que Mu agents Deelereq et Walter décdwvri-
rent le pot aux roses. 

Dans le grenier, uns foule d'objets Me plus 
hétéroclites gisaient sêlè-roèle, S» malles, tes 
unie entièrement confectionnées, les autres 
à l'état brut des rouleaux de tollé, de lino
léum .du euh*, du ni, etc., de quoi remplir 3 
baladeuses. . 

TOns ces obiers furent transportée dn poste 
de la rue de Flves où M. Jaspa r vint les re
connaître comme lut appartenant. 11 y en 
avait pour environ 700 francs. 

Malgré cette perquisiton dont le 
s * 5 5 r t accddaût phiu- lui. C „ hut 

rtéhcè; t je t?ii «eh voie, d i« l fe j i toi 
eèr» marfcmtndlse que vons avez trouvée ci 
mol provient de M B magasins que J'ai eé< 
Il y a un an. Je proteste rontra^aon arresta
tion. 

Maigri ses protestations d innocence, C... a 
néanmoins, été déféré au pqaauet. L'instruc
tion établira soh degré de cuTpabUlté. 

paient au fchant. Pendant la 
municipe» iUM f<n glitaulie 

la pro-
Salette, 

goût. Le 
lestueusemenl dans la 

la rue de Lille; le 
Sortege offrait le coup 
presque tfi.ut#s les raaJ-

est 
des 

le 
rouïé"dan*s~toute sa splendeur. 

Les nogtbreux groupes qui formaient le cor-
M . tMPaeaent j w lesjajajdAparJewtj^ejla 

ne sont 

tank_i 1*. Ralah. * M. 
iTHalnaai à M. loncr 

mm-
PWr-

Ttonchéere 
TiTv^i^aajh£ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

#LkffîZ£n ; a-, K<nr»̂ » no, ord. a MUe 

tant» — 1*. Draga, i M. C 
l a 11. * MUe WVMkUBM ; 3*. Selle nasse, à M 
•L van Denghen. 

Courses d'obstarJés. — Grêp" hemia? fnalês, 
eut m., i l inscrits, 9 partants. — l". Lancelot, 

^.^ofimïelr-à M BruïDMi 

Btrfga) «sàkas. — KO mètres. - 6 inscrits. 
5 partants. — tt*. PdcV a M. Levtllain ; f, 

: 3 . Nogi du Nord. & 

-vw-e-ov»-

grneDes. -JM metree. - 1 
S ï T - «tr. Fltaateher. kU. ie 

*4 • f», UaV IIMa, > Mlle V. 
. Mntn*«na. à M. R SmeM. 

Bannis lemeUes. - 300 mètres. - 4 jnjcriU. 
1 •RCla . lSL Ud* " * M U e ] W4De 

I e t 7 ; «», Beaaja, à M. G. Leeraans. 
totcôltlSMrxpotirrarn «e chiens de> douaniers. 

iSETiSS^M ne» entée towwM*j£ 
fêg « M?M«Mea dobsaaeMajjl. était réservé 
S x chSns inscrits sur les eontrûles de la dpn-
éne M rtuerrtts eh elnq catégories : Poil totie*. 

îEseinaas - Poli ras chiens ; ld., chHfnnesi 
^ • • w " ^ - ' - j i e des catégories, le Club Setat-

[Tsix prix. En entre pour tont le 
Naît attribué «ta prix «"honneur 

P . oar l'Aebnlnletratlerides denanes ; 
m ébm** prit ont été attribués au» pre 
fflu#«* ohâwpje catégorie et aux seconds des 
ire. S» J* et 6* catégories. 

Le Jury «tait composé de MM. Desbordés, dl 
raèteur iesTeVamesà UOe ; dés capitaines de 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ï / d e Lffle ; Marlét. de Bou

de Tonreejbig. 
A . - r - f-r .«——teerrs ont été nnewimes * ren-

t r e T Ô l R W F *t« «otne due les douaniets 
tonnent à lenrs auxiliaires. Il n'y avait pa* 
iiîoins «e «t eoncdrrrents, tous très beaux. 

ire catégorie. — A concurrents). — 1er. My-
nr*,. g ÎTDancornne, brlg. aux Verriers ; a, 
Varquis, M. Oeoarpentry Aun.pTéP à Hume-
gtes ; 3», Cartouche, M. Benaeet. prép. a Bal 
miix ; 4*. Turc. M Bésieux «.-brigad. à Gri-
noopont ; 5«. Cartouche, h M. ptscamps. pré-

aqaé a Pfanard ; S*. Cartouche, M. Hoegne. s.-

*• oatégorie. — (4 concurrents). — 1er, Hl-
Vo, M T Leshge. s-brigad., Mons-en BarœUl ; 
f, Marquise, M. Maître, préposé, Fretin ; 3 , 
SarSh, Hl. i. PWjo, prép., Bamegies. 

3» catégorie. — i l concurrents. — 1er', Bijou, 
M. Malot. prép.. MenviUe-en-Perrain ; f, Cé
sar, M. Psimiez. brlsrad, IWeguons-Tout ; p . 
Baron. M. Glonde, pTén. à Hauain-droite ; P, 
Brtrms, M. Weyer. prép. Wattrelos-ltjrne ; S», 
Ture. M. Runbert, prép. Roubaix-gauche : 6», 
Sultan, M. Wareequler. prép. Tcmrcoing ville 

4* Catégorie (9 concurrents). — 1» Sophie, 
M. Deiaore, prép. Riaqnons-Tout; 2* Mandat. 
M. Laeharrîbre, prép BenvlUe-cn-Férraln: S* 
Blanche, M. Boddaert, prép. Nieppe. 4* Du 
chesss, M. BrU, prép. NenvUlo; 5» Mirza, M. 
Pegand, prép. Comuies-Route; «• Mina, M. 
oevleraie, prép Boubnix-gancne. 

5« Catégorie (18 conctirrents). — p» Tn+c, 
M Mario. pr#p RoubaiX-gauche; 2« Ldmv M 
Dubar, brig. h WUlcrhS; 9* TUlesco, M. Lepou 
tr», prtfc. St-Andr»; *• Picard, M. Lécutier. 
prgp. Ftves: S* Tore. M. Buzin, prép, Arroen 
ti#res: 9» Marnais. M. Grenier, Beevry. 

6« catégorie. — 1«» Charmante, M. Laurent 
Marie, »>prlg. Waetreloe ligne; f Lisette, M. 
CamLurtp. Roubalx-gauche, 3* Sophie, M. 
« W a » , brlg NeSVTûe-eh-Ferrain; 4- Miss, M. 
tWsctmps, pfép. Flves; 5« Miss. M. Pujol. prép. 
Le Tonquet; §• Dlsne. *f Levieille. s brtg 
Ascq. " 

La musique « Les Entants du Nord de Can-
(bleo .. chef M. EKe MiUecamps, a donné, 
pCTidam toute la réunion, un charmant con
cert. 

. •*• If P'Lde la réunion, M. Damez, secrétaire 
Ou Club St Hubert, pn l'absence du président 
empêché, a remer»-lf dCliratement tous coux 
qui tvftjetit apporté leur concours a cette fê
te si réussie. 

M. le baron Van Znylen a traduit les senti-
UK»nt« de RifUitude des étrangers. 

M. Caron. président du Club français des 
LévTlersa rendu un hommage,auquel on s'est 
associé onanfh>Praent, à M. Damez, à qui e« 
due rorgaJiisRtion parfaite, et lui a offert un 
aouvenir artistique. 

-'vw-a-w»-

eareM répwtalcain lEsperanoa, «i, rue St 
Pierre St-Paul. — Une grande rtunlfen aVait 
lieu samedi soir. aU Cercle de l'Espérance. Les 
membres du Cercle t'étaient réunis peur sou
haiter la (été a leur sympathique président M. 
l.-B. Cordennler. 

Un des vice-présidents, M. Désiré DaneJ, 
conseiller municipal, entouré des membres de 

BjèslQn, jTut l'interprète, éloquent de 
== Sociétaires. M. Je Président le remer 
ajouta qu'il taperait bled que ce Cercle 

- - svélt téndê 11 v a dix huit ans, atten
drait bientôt sa vingt-cinquième année et fê
terait ses noces d'argent. 

prnaengeretri très atrn M U S la soirée. 

matmee, un buVrlèf au S IrvH!» dé M. «Boriaru 
artificier, M. Joseph Charels. 41 ans. n e de 

nSffiiKTJKI $$&?* 
était monté sur une échelle: soudain il per
dit l'équilibre et tomba sur les mains. U rut 
les deux poignets fracturés. 

Pamptet gluuus, _ M. Louis Dupai 
pier. était de service à l'Hippodro 
etromli TOqt 
tusions a la 

La ppllce de sûreté a arrêté. 
kUematta où. ils habitaient. 

K.JF, éwnpable» de cambriolages 
commis, dans un cabaret de la rue Plerre-
Legrtnd et dans «ne maison da la rue Vau-

_1 tralen 
^ ^ ^ ^ ^ _ _ iS EUCh) 
municlpaie "a Joué jde.-ft,1 

de procjaslon, et m CMUlaiu 
cuté les chants de circonstance. 

t e rat une belle «t touchante m ^ f * * " ' 0 " 
de fol catholique qui attirera rem'ntaseùt 
sur les paroissiens de S^Germain les pins 
précieuses bénédictions du ciel. 

MOUVAUX-LES.MANC*. 

Ce que nous annoneions, a y J U ' u e ^ e < i 
Jours, s'est réalisé a » j d e l O e f J j l > * » n c f f , , 
jes paroissiens To ^ i n V ^ n W t f ^ « h t w j < 
hier, rë plus grand honhèur *J*2ïï$S!u£riL 

A voit le bel aspëê* du« p w » " 1 " * " ^ ! ! 
différentes rues par leequeues s estaerenwe 

}a p î m 0 » tjrg?^ 
lieu d'une pdpnhrtion en I 

Métri coneotirs a cette fcadKéirtktibn ren 

* L e T membres de la t * ^ * * » " ^ 
dormaient aux spectateurs 1 idée d dn groune 
de jeunes gens sérteuaement dévoués a M 
bonne cause. . . . . , w» -,,„„* 

En résumé, la cérémonie d ^ e r f êlë.f,Vpéfp 
be. Tout l'nohneur en retient • la vaillante 
population des Francs I 

*B0tf«MCQUi , 
Leé professions dit 9autt SacMmehtflHOfij 

eu lléu Hlrhanche derïïiér. après Ut g « « * « 
après les vêpres, ont été pou> Notfe-seignenr 
un vrai triomphe.. raverHé par uh wntts 
splendide. le cortège a parcouru les:prlaet, 

partie ou-

daeiliies. Après le chant 
•*{** », M. le chanoine 
9aVnVChristophe, donne-

SasntsSac rement à cette 
C'est un sp 

^ ^ ^ ^ île et qni consol 
l'etrOéf ajfctarisme du m; 
^ ^ ^ ession se conrti 
éiraa ' * s Chats-Hu 
LMe, pour se terminer 
«n c a w t salut, est doi _ 
nedjttion du SaiM-SaarasteAt. 
A<»RÈ8 LA PROOÉèêMOrf" : ON c P A l f 

TERRASSE » COMME SUR LES BOU
LEVARDS DE PARIS. 

•nP>sante P W P r B e étant lerrni-
eftgjgialett s'Emplissent. 

de l%Psp jndls avec une ar
rive. "nULp%^pf » à présent. 
1ère de' RoncrTnêtille dans les 

chopas ; les honmAs àUumèm hfcaf pipé eu 
leur cigarettx?. C'est l'heure du délassement 

^ S r f e n L * T l ê s labiés âé 
placent sur Des trottoirs. C'est à qui trou
vera à s'emparer d'tiite enateé. R Quatre 
chopes ». — <i Six chopes m Las débitants 
ne savent où donner de la tète. 

On (ait terrasse à Rôncq comme sur les 
BotilewaKdH de PW1S. 

«• J'ai faim, oit un marmot. — Allons 
chien le pâtissier répond sa mère... Noue 
prenons ces quelques notes sur le vil, mais 
combien d'autres observations qui noùfl ont 
échappé prouveraient qù'atecorter î a liber
té de la rue aux sens paisibles est un pro
fit pour tont le monde. 
. 1 1 fie nous reste plus qu'un mot à dire ; 
Nehi remerélohS la poéulaiioh flancquolse 
de son aimable accueil. 

ÉaaWM 
La procession du dëuxlè'mé. airhâAchè s'est 

déroulée dans la rue U'Armetrliêres. 
Apris avoir fait le jour de la place, et s'être 

arrêtée au beau rêposoir érigé à la grille d'en-
tfW OU r'hftteao des farhilles de Terras et de 
Messongev elle a. parcoti 
tlèrés. t e s hrançh,es 
toutes les maisons su 

lié*. U fit uh' faux pas. 
*i tfiaïênés. B paftb Hat «étt-

Arreetatlon. — 
rue Duplett, 4 I 
les frères CuVeïle 

-*t«eW«M»vvvv»«-

DAIHC- l l£ l l lCCPou r le linge et les laines 
VietOrVAISSIER 
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LES PROCESSIONS 
LILLE 

la rue d'Armen 
ipuyées contre 
les haléS hatti-

•elles. Le rêposoir qui se t A v a i t vers le mi 
iu de la rue, était dttrnJBu précédent, et 

Jrnê dvêb un g&Ùt p'arfftflLe recueillement 
le plus parfait régnait dans tous les groupes 

Une troisième bénédiction du Saint-Sacre 
rflent fut dphnée du rêposoir dressé syr la 
place en face du grahd poftal! de l'église. 

^ ^ ^ ^ ^ Men arrivait i 
rde-Nieppe atté-

p«t l étte soit Varîiat V'i rôtit ayez à 
faite, eefttaffc: tioftr aetniire page, vous y 
frourere; Vnârcssr- iFiinr bonne mnisnn, où 
vou* sur is tans à'excellentes conditions ce 
que vous cherchez. 

U Procession annnelle 
de Réparation 

a • > i ' ' 

L'imposante cérémonie d eôtnraélicé' à 
quatre heures. En dépit ded attraeilons de 
tous <*enre qd'avaSt multipliées la coïnci
dence des ( « e s de Lille, l'égiteé Saint'Mnu-
rice était pleine de monde. ' 

Après les vêpres chantéTSs par M. l'abbé 
Delignv pro-doven de la pareiaee Saint-
André, le R. P" VtiUlarmet a parlé pen-
eVant quelques instants sur la Bointe-Eu 
charîstié. Il a (ait un appel d'apôtre à la 
foi profonde des ftaèles pour hitter contre 
l'orreur et la haine qui 8'attaqufcm & ce 
divin ntvstére. « Ces assauts incessartls, 
a-t-B déclaré, seraient, (aute d'autres preu
ves, Un garant de Ht puissance de l'Eucha
ristie. Forts par elle, vous eppcoerei nu 
blasphème, à la nains etérile, famour qui 
créé. An nom d'une liberté que provocruent 
Tes manifestations les plus odieuses vous 
rendre* à Jêses-Chriait.sl vona le voulez.noe 
rues et nos places publiques ; ce joar-lè, 
vota» aurea sauvé la France. » „ 

A la suite de cette vibrante e-thortatien, 1 
la procession s'est mise en rhaf-che : les * 
horriwieb sertis formaient le cortège, par 
grootpçs, et portant des cierges. 11 y avait 
défi délé-ués de tourtes les p*rola»es, de» 
diverses institutions de la ville et du co
mité catholique. La société de gymmaati-
que *u patronage Saint-Mâurlce jetait une 
note martiale dans ce long défilé, et ses 
clairons sonnèrent aux champs pendant 
la bénédiction du Saint-Sacrement. 

Comme d'habitude le Séininadre aondé-
mloue prêtait son coflédurs à cette solen
nité. M>r Lashe, le vénérable doyen de 
la pstrorsse, M. le chanoine Carton, doyen 
de Saint-PierTe-Saint-Paul, M. l'abbé 
Maes, curé de Salnt^Mlchsl, et M. le direc
teur du Séminaire entouraient le Salntr 
SbcreTbeht. 

A l'issue de h* procession une amende 
honorable au S.acre-Cceùr fut lue du haut 
de la chaire et suivie d'acclamaiions que 
la fouie répétait avec ferveur. Enfin le 
« "fantum er>o n repris par tô t* lés WéSei 
acheva de donner a cette cérémonie si 
grave un caractère d'impressionnante 
gnjmdeur. 

Nous signalerons une innovation d'un 
très heureux effet : c'est l'adoption par la 
maîtrise du chant ~régorien ; elle a mon
tré quelles ressources offre ce mode & la 
voix, humaine, surtout au point de vue de 
la douceur et de la suavité. Malgré des 
difncudtés réelles et nombreuses, soliste» 
et choristes laissent tout espérer de ce très 
louable effort. 

latte) 
La procession du Saœré-Cceur a été aussi 

favorisée par le temps que celle de la Fête-
Dieu. i:ne foule peut être plus nombreuse a 
regardé passer avec respect et piété le long et 
imposant cortège. 

Un premier reposbir avait été dressé devant 
la maison de Mrrte Cillon, place Thiers. L'au
tre s'élevait dans le parc de M. Btjo-Danel. 
A tons deux déjà splendides par eux-mêmes 
la nature, avec le cadre de «es grand = arbres, 
ses corbeille? de fleurs ou ses tapis lie vertes 
pelouses, avait prêté son concoure. 

La population de I.oos. eh décorant ses rues 
avec autant d'empressement que les années 
précédentes, n montré par là qu'elle entendait 
continuer fidèlement les traditions re^rieuscs. 

MOUVAUX-SAINT-CERMAIN 
Les paroissiens de £nint-Germaln ont fait. 

nier, un" grandiose manifestation envers le 
Dieu de l'Eucharistie, ils sont venus très nom-
breux, surtout le» hommes et les jeunes gens, 
a la prand'messe de 10 tioures: tous ont pris 
psrt au chant de In messe, crtmme cela se fait 
à la nfiroi^se depuis qi!cH'.:e temps; mais, 
hier, l'erret était plus grandiose par suite du 
plus grand nombre d'AOTnios oui partiel

les rues du village dont la décoration éCait 
bien réussie. On a adtmrè la beauté du cor 
tège et en particulier, deux nouveaux gW«Pta 
l'un qni représentait lès principaux. ems«|és 
dé 1» *l« de feanne d'Are St l'autre figurait 
la couronne du Rosaire. 

Plus da trois mille Tourquennois 
rtcNNtflT M m 

à la Prtcessloi é% Roncq 

UNE OOMMUMI EN PETE. - SUPERSE 
M t M i F t t t A T l O N a i t P i t Y t . - ON 
FAIT TERRASSE A JtONOQ COMME 
SUR LES ORANDS BOULEVARDS OE 
P A R l â 
Les proe*s*idné étant wpjirimées à f dur-

eoing, las Tourquennoii se aOht 'dit — ce 
sent des gens pratftjùee — : « Cherchons 
tin endroit où S'être bon* chrétiens on ait 
ht liberté. » 

Mouvaux avait eu sa grande démonstra
tion euchhrïithjue il y a quinze jours ; ils 
pensèrent a, Roncq. 

Le clergé et la rilunierp&lité, en té qui lés 
concerne, ne demandèrent pas mieux que 
de les accueillir : lé clergé, potrr rehaus-
«rr lécjpt de la solennité ; ia municipalité 
patt-e ;<ï»"**ftJ e*t llbét«ki et aussi pour 
faire profiter les cotmrrernanto des béné
fices que ne manque pas de leur procurer 
une grand» sifloence d'étranger*. 

VERS RONOQ EN CHANTANT 
Vers deux heure», uh grôub? d* «lè'ux à 

trois cents nommée passe rue dt la.Latte. 
Teue ont des airs joyeux qui se* traduisent 
soudain par .des, chansons — de! chansons 
p ieuses .— Tout, ie quartier ouvrier dé la 
basse-ville est ainsi traversé à une allure 
martiale. La population se pressé sur lés 
trottoirs : M Brave 1 » crie-t-on de ci de là. 
Un éeul çri de « .4 bas la calotte! ! » pousse 
gar un pomme ivre qui rentré ch i ; loi. 
L'alcool à trop haute dose produit de c*s 
effets déplorables. 

VERS RONOQ PAR OHEMIN DE PER. — 
IL FAUT DOUBLER LE SERVICE. 

Laiastrhs ee groupe pédestrement se di
riger vers Roncq. Portons-nous vers la 
garé de ToursOlng. 

Quelle ôohue ! Où va tout ce monde ? La 
porté d'accès aux o!uai? s'ouvre^ Cette foule 
s'engouffre dans le train qui part pour 
Roncq. 

Plus de place ! Il faut un train spécial 
qui stiit le premier dix minutes plus tard, 
et fu i «st pris d'aasaut comme le premier. 

Pour le surplus, les autos, les voitures, 
les btcTelettée amènent nombre dé Tour-
rhiènftois à Roncq. Et vevei, par la#rahde 
rotite et les sentiers, entre nié et avoine, 
arriver d'autres pieux visiteurs... 

UNE COMMUNE EN FÊTE 
Ld déeoratien de* ruas de Roncq est, 

comme elle l'étant U y a huit jours et lés 
années précédente», très soignée. Drapeaux 
tricolores à toutes les fenêtres, d'innombra
bles bannières, des fausses-portes, des cot-
dons de fleur», des traînées d'oriflammes 
en gaze artistement décorées. Les chaus
sées sont jonchée» de Verdure. 

LA PffOOEMiON 
Troie heures sonnent. La procession se 

met en marche s Croix, enfant» oe» écoles, 

Epes symboliques d'une pittoresque 
lé. Voici la Ligue Patriotique des 
çaises de Tourcoing, a» présidente en 

tété ; très nombreuses sont les ligueuse*, 
et leur piété (ait impression SUT Ta foule 
assemblée sur les trottoirs. 

Et vdlei, précédât*, enradrant et stifyaWt 
le dais sous lequel M. Gruson, pro-dowan 
de Notre-Dame, porte le Saint-Sacrement, 
un millier d'hommes avec des flambeaux. 
On remarque la présence parmi eux die M. 
Désiré Leurent, maire de Roncq ; de.MM. 
Vienne, adjoint : Lepoutre, maire hono
raire : Leys et Delannov aneions adjoint». 
Huit cents de ee» hommes qui (ont à Notre-
Seigneur un ai magnifique cortège d'hon
neur sont des Tourquennois. 

Put» viennent, formant le cortège la So
ciété catholique de gymnastique •< la Jean-
ne-d'Arc ", les jeunes gens du uercle Notre-
Dame de Tourcoing, et enfin la foule des 
Mêles . 

Tout le long du parcours la Musique mu
nicipale joue ses meilleurs pas-redoublés. 
SUPERBE DEMONSTRATION D t FOI ET 

D'AMOUR ENVERS LA SAINTE EU
CHARISTIE. 
Le cortège suit les rués de Lille, de Rel-

l»ncourt, de la Latte et s'engage dans la 
campagne de M. Jules IJes-nrmont-Drmia-
noir. 

Btsr un monticule, au fond d'uù vaste es
pace découvert qu'encadrent des hêtres, det 
ermes et des maronniers géants, que ta
pisse une pelouse fraîchement tondue Un 
repogoir a et* dressé. Les étoffes d'ameuble
ment et tes tapLs de Tourcoing las plos m a . 
gniflques le décorent et des merveille* flo
rales leur font un relief de leurs éclatants 
cculorls. 

C'ett dons uh tel cadre que cinq mille per 
«onnes au rnoJais, dont plus de moitié de 

Au moment eu notre procession arrivait au 
uoint extrême, celle du Ppnt-de-Nieppe atté-
gnalt aussi la dernière limité de son parcours point extrême 
frnait aussi la u _ _ 
et les deux edrtèges furent ainsi eh vue l'un 
de l'autre, 

l e s trbts reposnirii! avaient châêtln jéW ca
chet partlétUMr «t prodbishiem uh gfaéléUx 

Une Jâhie consldêralilë stilvdlt Je Snlht-^a-
créméteron voyait que cette population était 
heureuse le témoigner fa féi et son amour an 
Dieu de.l'Èijçharistie. Plus d'un,,au .milieu de 
refté éclatante rhfthifesflrtforl WcjlarîsfiaHe. 

_ uvtlt rasprlt travetfté d'une berlseé dé, tris 

/ iar"tîb*s'erajfis?!e ftfoTteët'1rl3î?u1e Safii « h t 
' de vlUeé « M lé*ulltés. 

~ - Un beureux souvenir,, de 

-*vvXv\*— 

BOISSON ECONOMIQUE 
L* f^ilPWf»îgjlds 4*iW; U pltf» amiable 

la plus éciXM*>fe|UM et la plus écif|sj»»a|B* «e 

•àfiâMÉI 

elle, à été ce- } ramJnVoi 

aa»v 
rfectîon la Masse 

de M. Eugène* 
8 hvterprété 

Punis Angeîl-

nteA iê la g t t m 
e» M* forcée 

•h'vri 
énér 

NousVwfiJéroiit »n beureug souvenir, qe 

mêmes hommages au T. S. S. 

sèListifel 
Par uh temps splefididé, là aeuxl8fié prb 

cession s'est déroulée a travers les rues de 

? e e l l | o \ M M v m r e $)lffinSffiS?\ 
les gfbapes aussi nombreux que variés sont 
très admirés, on remaroe» BertfeulUraisent 
la petite Bernadette en costume dé repoqtte. 

Les reposairs aiejrés rue de Selle, au Nou
veau-Monde, ati Calvaire et nie de Valencien-
nés. sont magnlflquea, la verdure s'harmoni-
sj,nt avec les oriflammes et les -tentures, sont 

t décorées. Les chants furent 
la BhoraW M la SfUsique mu-

t escortaient 
lent par M. le Rveen. 

"ibés Detrise et RéaJ 
. foule rftôeiilrt àe 
It recevoir sa Séné 

fait avec dix 
verre d'aau 

ftOUBAIX . 
Le PavoiaemeBt 

Roubaix a réteftdu S Rappel dès ««rll-
tés parelsaittux signé par Mgr Berteaux. 
NorrifiréMée*, tf«ë n**Bl-éti»é* êteiWt les 
maisons Oh fiottaierrt le drapeau national 
et nos bannière* religieuses, fart» au con
traire furent lee eathoUquM qui go« i r , u , n e 

raison que noua rfe oômWIawrw pas s abs
tinrent de maotfester ldar rai et leur jfro 
•éstétion eoïuïhe U leur ftlt démemddi 

Noue télieHona èeux qui. ont eaaanun* K 
sens dé la ma#r»é«t»ti»n, que noua avone 
faftê MSf eMmanché et ne t» haa»» f erraet-
tone d'exprimer lé seUhart que, » l'avenir, 
rrtd* ayNârh tihaéiWilté dé séntdaiém* k pa
reil jour. 

Dans toutes nos église» nous avons eu 
expositiOT dû Sàirrt^acrtrhè'fft et proces
sion solennelle .Pourquoi dette année ^en
core n'ajvetnsVTMras pu rendre a Notre-séi-
gneur Jésua-Christ le» témeignwge» exté
rieur* et «tfMIbé de notre (ol ?/î'eat là une 
irrtofcséqnehèè déplorable qiAucuPe per-
lorihe vraiment éririsé de liberté ne aanl-
rait «'expliquer, fiit-em «peialatté, voir» 
tri«r» M » * * * * " ' - Tou* a» éortèfes peu
vent librernettt circuler dans nds rues( nos 
prhW*is1e)riè p#hvèht « dbiVerit, MM éiaél , 
jouir d'un droit qui rf>* rWusê a ftiacurte 
ntarrrféstlatiéfri. 
, Quoi qu'il eti soit, rlotri hefivoni « | « 

d.0e la mè àè Rottbaix a morrdrf Wtlr 
«nntién feient ëncttre vives ses éfififit-
tions catholiques ,ét à donne à éélix qui 

l ItêSWm m & ^1UM m%l 
larges eepénances de rénovation chré-
«erfne leur étaient permises. 

Tou>*coinç issent respectueusement re-

LE JUBILÉ 

Curé de Saint-Jean-Baptiste 

SPt lNDIOBS MANIFE8TATISN6 
TOUT UN QUARTIER t N « T E 

L» ^.paroisse Saint-Joan-Baptiste a tété 
hier, dimanche, avec une aetlennité et ur. 
enthousiasme incomparatoies, les vingt-
cinq ans de prêtrise de son oigne curé, M. 
l'abbé Letebvre. 

Le quartier de Saint-Iewn-Bapttste pré
sentait un coup d'osil véritablement féeri
que. Bandaroles, drapeaux, bannières, 
guirlandes recouvraient chaque demeure. 
Quant à l'église, elle avait reçu une orne-
•nentatien eptendide. 

A la messe de Six heures, extrêmement 
nombreux en* été ceux qui se aont appro
chés de Ja Sainte Tablé. Parmi eux on re
marquait un grand nombre d'hommes. 

LE CORTÈGE. - LA GRAND MESSE. 
A dix héuTss, uh cortège, composé de 

tous lés groupes paroissiaux, a cëneiirit à 
l'église le jubilaire, qu'entouraient le Con
seil parossial. le clergé, Mgr Berteaux et 
M. le chanoine Boedt, doyen d'Ëstaires, 
premier curé de M. l'abbé Lefcbvre. 

l l t S M r r ê l i s i E N S 
P f t i t i f t T t N T LEUR* SOITNAITS 

Apf?s* îâ fràRd'rneJS-, le jubilaire a reçu 
les voeux de toutes les uruvres paroissiales. 

èmmsÊMStss 
Ion jubilé. 

tdimik 
A an» hstir») an dinar a réuni ad pre»: 

bytère, M- l'abbé Letebvre, sa famille et de 
On remarquait Mgr Berteaux, M. le cha

noine Boedt : M. l'abbé Tilmant, curé de 
Samf&HlJtafaètri ; M. PatAft De1èSaU^ 
doyen de Lannov, prédécesseur de M. l'ab
bé Lafabvré ; MM: tes abbé» Béreaud, au
mônier des Petites-Sœurs des Pauvre» ; 
Trystram, Alyrani, aumdniér des Hospices; 
PrAssbnnTer, anc»en vteairé ; Délpiftwïhe, 
dirèeteùr des écoles libres fcatneHqOet éc 
Reobaix ; las membres do Conseil parois
sial, etc. . ^ 

Au dessert, Mlle Virgjnie Lefebvre nièce 
dd jnbfialnr, a presèrfté ft t« «lértiiér tes 
vePhx d e sa famille. M. rabot Gfrhffarrt a 
pris la parole au nom des vicaires, et M. 
Eugène Pe*r» au nom de l'Associatian des 
hommes. 

L'APRES-MIDI - LA SOIREE 
Aux vépre*, Mgr B*rteA»x, d«n« tthe trt» 

belle alkKntiofl, montre dssts le ministère 
dn jubilaire la réalisation de oette parale 
de flraiUtion : « Le prêtre qui s'élève bo-
nortl Dieu, réjouit le! anges et éoiné rE-
gltoè. 

A cinq heures, a n fèée de gym*ast4qi»e 
très admirés et a laquelle un» fonte nom
breuse a assisté, a été donnée dans la vaste 
cour du Patronage Saint-AngtAUn. 

A sept heures et demie, m Jdnhtét éTatt 
achevée par « a * «tamee récréaUvè au dé
but de laquelle la Choraie a exécuté, smx 
applaudissements . de to*te^ rasswUnce, 
sôus la direction dé M. Eugèhè •rVetrs.uhe 
cailtttd 6a dreortttf i t», «trVro dé M. Henri 
Paers. Pute l'tolmHaMe BTOwttenx, M. Wat-
teauw, a été très goûté dans ses paartatBes 
et dan* une pièce composée spécialement 
p a b r l S t « e ârhiéi-. 

M, le docteur Michaux 
A noueAIX 

r - - - • •• — • • 

Sociétés apsrttte» ae H^hlita et ptf i» i 
I t i t t f ST |ynta»ttt«itW a» tfartoes } 
i. LAVantrearte » à venir fears une aonlé-
reoce sur son ceuvre, M. le dpetour Mi-

SSmtm tatxstJiSBt. 
est «rrr»! | Roubaix dimanche matm, h 
ént» héara» et ëenate. ., 

Il a été reçu à la gare par M. AcbJlMXïlp-
rieux. président de l'VI. S. S. B. ; M, Bon-
nel président é« la 9 t » t 4 W i l ; MM. lee 
abbés Viilain, Chavatte et Boland, datat-
ttur» de diverses sociétés de l'V. 8. S. R.; 
MM. René Derrenmaux et Léon Plat, pré
sident et vice-président de la Fédération de 
la Jeunesse C3atrrb*Hque, etc. 

Quand M. le aactafar Michaux est torts de 
la-salle des Pas'Perdus de te gare, te» cli
ques des cinq sociétés venues pour la ré
ception ortt « e c u t é srtsémWé la SOnrieHe 

'.i Ad Dftpéètt t< ; fu ie l'HàraaVWe mtintol-
pale de Croix a joué la n Marseillatae ». 

Une teule nombre use était massée sur la 
place de te Gare. ^ . _ . 

Uri cortège s*e«t ensuite formé potit côn-
dtilre M. lé dorteht Michaux ah Ftrjer Fra
ternel de 1' « Avant-Garde ><, Oh aéraient 
avoir lieu un banquet interne, une fèt» de 
gymnastique et 1* eonférence du président 
dé la P. tf 9. P. f. 

Ge ccrt*ge, ad foillèu duquel a v a n 
çaient deux landaus, où avaient pris place 
M. le tsftettr Michaux et les organisateurs 
de la fête, comprenait : l'Harmonie muni
cipale dé Croix, V « AvahLGariaè ». la 
» Français* », les t Patriote* n, r « Aheiile » 
et la <• Saint-Paul ». 

11 a été très remarqué sur tout lee par
cours par les habitarrte des quartiers Notre-
Dame en dû Cul-de-Fcur, qui formaient 
deux haies compactes éuf les T*ttéir3. 

Ah Foyer Fraternel de l' « AnahPOttfvJe », 
les cinq sociétés se sont Massées en ordre 
dans la cour, où, monté sur une nragni-
nqtfé « spacieuse estrade qui vient d'être 
construite., M. le flotteur Mteriau* leur a 
adrasaé quelques paroles vhtrantes de pa-
/ u n é aerniifu: «t^eullûl de la « MaweU-
làise », et Tés soctêîés ont f é t t l p é leurs lo-
éèwx rtsfe^tifs, après avélFpf ls dans di
vers estaminets du rruartier un rafrateins-
s»m«nt •Sert par 1' « Avant Partie ». 

« V » » ! tetBJ,iTO«ff58: 
t H M . AtifJrts 1 1 Ht lé dbétltir tticbatl* 
a* tenaient : MM. Achille Gtorleux, PMI 
Bermel, l'abbé Retend, René B e r r t w a » , 

ftS^afctéTa ï ^ s & u ^ 
Edouard Duquesne, présidéht Oé T'Umtaî 
des Sociétés de secours âjtititete ; Ltmis 
Thiberghien, présWtnt de r e Avant K I? »èfqu?'&" 'S*'-" -

Au champaghè, M. Achrh* ' Otorlehi a 
? ? î * h H^ ,ftr U B r t ; u « «améréié M. le 
r " î :

i
t l B I 5 - M i * ^ , l , K . - e . 8 a T e w , e * Roahate, 

a témoigné d« l'admiration qu'il éprouvait 
boUf la grande cétivrë de la Pédération 
Gymnastiq'he et SporrKre des Patronages 
de France et pour son (ondateur, et il a 
^ v é j w a j e r r a ^ j p r i g a ^ r i t o ^ s la F, ft S. 
" '•• « » FMirattdn dfteisaine dés &>-
f.t*^9 eatholique» de Gysnnastique et de 
l'Union des Sociétés Sportvss de Roubaix 
entre letauelles il eSuérait veir se resser-

« d̂ atrafê* *n 9l**li*llétà * »yTaP«itWe 

fi. te « f e Michaux arépondu en ter-
»**, . « f P W ! » • M- Acbilte Glorieqx. l i 
sant le but éminemment paXrkptiqtte et chré
tien aussi poyirsmvi par la Ffc(L 8. P. F., 
i*» A^ÇTw.fs iP^ef *«.eajte Fégéjralron et 

mofaies g e l a , 
rè» aJhsi au pays 
mes fobd 

f 1 an à 
novembre 
déjà 234 
Au 38 juin 
420 société». 
tes réeu*t«r< 

^. m 
r/tetu/t 
cours orgattest par 
puis « j o u i de. deux a 
dtns Ifs b/as 
plsarlte «fe 96 

a,'orat»ur h 

a « - " v W a f c » t s s o « . 

if Mt.TWa 
> «t tf haionè résipsv|lea, 

^ alM atteint tes crdffrês d t 
dé M unions rtobTratea, tou-

BSaajeo-
con-

de> 

Hdns *qpé \en-
ùne? m i n e im-

hier yimtnéh», a «h Usp, au Part Bar-
Bieux, devant urte fttnle trik hombreuip, la 
remise dii drapeau adx AnoienA Soldats 
MbeiOlen*1 Féanfais 

Le général Sève, i iitÉÉlfifl uh la Ire bri-
gtdè de caVolehe, préllflMt .la cérémonie. 

Lès Anciens foldots Muslcleiii, qui Lnati 
Kttaiet t peur la oiiroftfMicr leur nouvel 

ifonfne.'bnt i té très asilhirOs.. 
Eugèhe 

I, a°rèmis le drapetu fc l'Union FraUr 
et Mutoélte des s & l e r e ^ ^ ^ ™ 

otte, ap/a» uh très beau dis-
"" mon FraUi 

Soldats Mu
te fait une* fcr*6rhena|e 
des pa»*r»toublés ta)s 

.tien. 
t o i o y t w -

i f iH3fjUM_ ^r 4 aA^h.^7ÈKfaàv 
raatpn du Nord 

Ce jour-4à, a-t-ii dit 
liser taifilte.1 
a la P. GTS. P. F . , , _ _ . . 
en terminant, sera on des plus beaux jours 
dé ma vie ». 

Puis des discours ont eaeore été pro
noncés par MM. René Dèrreuineux, qui a 
salué M. le docteur Mtchàax au nom de 
toute la Fédération de la Jeunesse Catho
lique de Roubaix ; par M. l'abbé Roland 
nui a exprimé «on admiration pour le pré
sident de 13 F. G. S. P. F. qu'il connais
sait et anotéciait depuis très longtemps ; 
par le lieutenant Pratte Oui, comme offi
cier de réserve, a rernerelé M. le docteur 
Michaux de ce qu'il avait fait et centinu-
rait de faire pour donner à la France une 
jeunesse de choix sapante de défendre 
vaillamment te Patrie. 

A % heures l £ t ans belle fête de fryvn-
nooHique, donnée par les gvmnastos de 
1' n Avant-Garde », a eu lieu dans la vaste 
cour du Fever Fra,ttrn«l. 

Puis M. le docteur Michaux a fatt un> 
très intéresaante conférence sur la F. G. S. 
P. F. 

Il en a expliqué le but : développer pat* 

UH MARI M A P P B §A FBMMB 
0 E DEUX C0UP8 DE COUTEAU 

inaaais, » an», ouvrier 
ue MorV, rué du C o g - r ^ " chez Mené Morv, rué du Car}-Prâxtça», et l 

marte débute six ans avec Joséphine Mar-
ohandeé qui n'efct &Mf quo de $3 aàs. 

JarJiaié sst eat»tdSt4 somtM un son ou
vrier et comme un bon père. 

La femme, qui appartient à une honora
ble famille, est beaucoup moins estimée. 
Elle s'est toujours" livrée a la bohfcon. 

La famille compte deux jeunes enfants, 
une flUette dé qnâtre ans et un gareon de 
daux ans. 

Rter matm, te mari partit avec sa fil
lette chez ses beaux-parants, rue des Fos
sés, prêt du commissariat, pour y exécu
ter un travail. 

A T h è V e s 1/2 d* i'ApTMNhMi; 11 revltte 
eftek Kii ; mate U n'y trouva ni sa fatnanev 
ni son péti\ garçon ; le dther n'était paa 
préparé. 

Longtemps i l . chercha Jc^epTrUr* Mar-
chàmSex et ne la trouva tfue vars Six ha». 
ré», djane la buvette du ciriéanartographa 
Bév«, ras èe» Fessé». 

U la srte 4s te suivre ; ail» refusé. _ 
Léon Jamois refttfâ alors cHei lui ; â«)A ' 

it Ha i t iVfé, s y t h i Uh par dépR dan» l'a
près-midi. I 

Il prit Éuor» un grand couteau de table 
rt rsterarna au cinamatosraphe Bevâ. 

Sur un nouveau relus 3e sa femme dé fe 
suivre, il la frftppa par deux fois de son 
arme, jestphiné Mairchander na (ut m-
iéirM qu'aux «eux bras, assea profondé- , 
ment. 

La blessée fut conduite au commista- i 
riat du 3» axrfc.ndbsohïeht Uh doctetr I t 
fil. tfangpdrter à THMéJ-Oieu. 

Lé meurtrier a été arrêté. 
r>— nr rn t̂igii >»»*» n 

ENCORE LES CAMSRIOLEURS 

lit s i Plaignant e t rrtansn» t f V a t M 1 > 
En se levaut, dimanche matin, .Mme La- ' 

gâche, SS ans, ménagère, qui occupe, au 
nuahéro 19S d t la rue des bongues-Haies, 
uhs caeantre et uns pièce a» rea-de-ehaue-
sée, eenstoto que cette dernière avait reçu, 
la visite des cambrioleurs pendant la nuit. 
Lés toaiahdrih» avaient pénétré dans la 
maison t*n escaladant te mur ds ctetnre 
de la cour donnant tdr te ( t e Megento et 
en fraatarant une porte. Ils avaient dé
robé une montre en argent pou+ damé, 
n» 3fc.S33, valeur 20 francs ; un étetnafrt 
de vitrier de 9 franc» ; uh carnet da tam-
bres.rabaia de 18 fr. M et... tin savon de 
quatre seus. 
, Dépités de n'avoir pas troiïvé rafgent de 
tyhe- Lagaehe. thii a aôin de le placer à 
l'étage, Ils àvafer* érfft, avec ce a*tM, sur 
la (énétre : e Pas dé s#Ue I a 

Mme Lagaehe, pas plus que les locatai-
s principaux de la maison, n'avait rien 
iténdu pendant la nuit. 

res 
èhter 

*<%t s Vas»-

Déni arrestations tapertartes 

LES AUTEURS DES CAMBRIOLAGES DB 
JEUDI SONT PlftOCS. - ILS ONT OOiaMis 
D'AUTRES MtPAITS SUR LES0OBLS IL» 
Nt t t U L t N f PAS SEKPLIOUER. 
La police vient de mettre la main sur detix 

redoutables bandits. Ce sont les auteurs #es 
cambriolages opérés, jeudi après-midi, chez 
M. Ltoa Motte-&cré oel, rue de Beaoruont, et 
chez Mnie Ptérard-Sérive, rue de Bartnaox. 
lui « > D » lasqua prtoent, avoué que osp^ 

^ u ^ . s h r ^ l a ^ c Ô n * î e S é C r -IZZ. 
IWts relevés au eonrs de-ia ahsmiére i 
. Vêlai pomment a pu être opérée 1' 

3e ces deux individus, arrestation. - « « . 
heur rtvlêhi surtout é 1 agent de sûreté < 

Uét agent avait appris, vendredi, qu'une ha
bitante de la rue de l'Avocat engageait, depuis 
plusieurs Jours, sous divers noms, des bffotix 
en «r au Mont de Piété 

U ranterregea iiabilenwnt et apprit que cette 
femme avait reçu lés bijoux de détrx indivi
dus qui, pouf lés loi Confier, la faisaient venir 
dans un cabaret de la rue du Chemin-d>-Fpr, 
tenu, aw numéro 63, par le nommé Vanstéen. 

M. Catry, po*té dans uh èstomlnet votsin, 
attendit, durant toute la journée de samedi. 

Sie les deux hommes revinssent étiez Vans-
éh. 
Ils s'y présentèrent le soir vers six heures 

1(». M. «jaTT. aidé de deatx de aaa collègues. 
leS agetitl de sûreté HerRenrath et WuQlau-
mez, procéda alors immédiatement a leur ar-
iattstioh„ 

Conduits devant M. Dequesne, chef de là sû
reté, les prisonniers refusèrent absolument 
a» dire t o a venaient les bijoux engagés an 

On àvalTWnvé lia* f u t 27$ ffdhcl, bfl 8fa-
mant de vitrier, un couteau de poche et un 
calepin ; sur lé second lT francs, an couteau 
et un grand tournevis. . 

En outre. PhilornlAt PoTfte avait remis a la 
police une petite boite à timbres, sculptée, pro
venant des dévot indevidns. 

Sans ùosister davantage, M. Dequesne, mu
ni de cette botte et du lournevi?, partit chea 
Mme Piérara-Scrivè qhl reconnut parfaite
ment la boite comme f un dfcS objets disparus 
de chez eHe depuis, le camMiMage ae jeudi. 
Le chef de la sfireté put, en Mhre, se rendra 
compte qae le tournevis s'adsntmt exaete-
ment aux empreinte! laissées sur les meattes 
qui avaient.été fracturés. 

De chez Mrrte Piérard, M. Deqtiesh» sa ren
dit chea M. Léen Moue-Scrépel, me dé Beaa? 
mont et constata que le même toernevls ava£ 
sefvi a ouvrir lèi meubles. 

Il reVl«t interroger les prfterlnitrf et l e w 
déclare qu'ils be pehva«lnt pas nier être lé* 
auteurs des eamBrloiagat de la rue 4e Baa« 
mont et de la rue de Barbteus. Devant les 
preuves qujl leur fouruit^deJéur calpabiliié. 
5ïs avouèrent: mais ifr refusèrent encore obs
tinément de taire cpShifltre la seurc 
bilèux erigatMjih M»Tfid*-PHH#, 

Hdn s»ins de granties nésltatloha il* déelx-
rèrent aussi se nommer : Raoui TorhiBe, 19 
ans, né tiares (Bure-et-Loire), ajustéar-rhé-
canicien, et Renrl Dnpen. 21 ans. né à Mar
seille, scieur ée Isoisi ijs inùlqiièrê'n ' ' * ille, seteur"se lsôisi fû"inilïnSyOnTia* 

Le chef do la surate alla auksliùt éy/^eila 


